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Ski + bains thermaux

6 nuits en studio ou appartement
Entrée libre aux bains thermaux
Forfait de ski 6 jours
Accès au sauna/fitness






Fr.723.–dès

base 2 personnes

/pers
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Une année 2011
mouvementée
POMPIERS GRUÉRIENS • Pont-en-Ogoz ne
sera pas un Costa Concordia de terre ferme.

HORTENSE GIANINI

Une cinquantaine de personnes
ont bravé le froid pour assister à
la 84e assemblée générale an-
nuelle de la Fédération des corps
de sapeurs-pompiers de la
Gruyère (FSPG), vendredi soir au
Pâquier. Le président de la FSPG,
Jean-Noël Mauron, est revu sur
une année 2011 émaillée par des
turbulences qu’il n’espère pas
«comparables au tsunami du 11
mars 2011».

Il évoquait ainsi l’assemblée gé-
nérale mouvementée de la Fédé-
ration fribourgeoise des sapeurs-
pompiers (FFSP), à Broc. A la
suite de laquelle, le comité cen-
tral a envisagé trois solutions
pour l’avenir de la FFSP: sa disso-
lution, son maintien avec une
structure plus dynamique et se
basant plus sur les districts ou
«une vision par la fusion» pour
regrouper les fédérations de dis-
tricts en trois zones Sud-Centre-
Nord. Le président a demandé
aux membres de venir nombreux
soutenir la Fédération fribour-
geoise, le 16 mars prochain à
Chiètres.

La démission du capitaine
Eric Bapst du corps de Pont-en-
Ogoz («La Liberté» du 26 janvier)
a également créé un certain dés-
ordre. «Nous avons prêté ser-

ment de défendre notre popula-
tion. La laisser sans défense est
inadmissible à mes yeux. Nous
ne sommes pas des comman-
dants et des marins d’eau douce,
comme en Italie où le capitaine
du Costa Concordia peut se per-
mettre de quitter le navire», a
conclu le président. Qui a remer-
cié le capitaine Jean-Pierre Bif-
frard, du Corps de sapeurs-pom-
piers de Sorens, d’avoir accepté
de reprendre le poste par inté-
rim, le temps que Pont-en-Ogoz
reconstitue un état-major.

Pour la Gruyère, 50 sinistres
ayant touché 55 bâtiments ont
généré l’année passée un coût
de 2,1 millions de francs pour
21 800 bâtiments assurés. Le ca-
pital assuré en Gruyère s’est
élevé par ailleurs à 12,5 mil-
liards de francs (73 milliards
pour le canton). Du côté des élé-
ments naturels, Jean-Claude
Cornu, directeur de l’ECAB,
considère l’année 2011 comme
étant «plutôt calme jusqu’à la
tempête Joachim», qui a généré
un coût de 2 millions de francs
pour l’ensemble du canton et a
touché plus de 700 bâtiments.

Les sinistres incendies, 277
pour tout le canton, ont coûté à
l’ECAB plus de 6,8 millions
francs. I

POMPIERS DE LA GLÂNE

Les fusions des corps
vont se poursuivre
TAMARA BONGARD

«Nous n’aurons à l’avenir que
cinq ou six corps de pompiers
dans le district», a rappelé le pré-
fet de la Glâne, Willy Schorderet,
vendredi soir lors de l’assemblée
de la Fédération glânoise des sa-
peurs-pompiers.

«Après les fusions du CSPI
(Corps de sapeurs-pompiers in-
tercommunal, ndlr) Glâne Sud et
du CSPI Glâne Est, Torny, Châ-
tonnaye, La Folliaz et Villaz-
Saint-Pierre ont fusionné pour
faire le CSPI Glâne Nord. A Mas-
sonnens, Villorsonnens et Le
Glèbe, les règlements ont été vo-
tés par les assemblées commu-
nales et les conventions doivent
être signées prochainement. Le
Châtelard fréquente du côté de
Sorens. Et à Romont, Billens et
Mézières, les discussions se
poursuivent. Nous espérons
pouvoir trouver une solution
cette année encore.»

D’un point de vue des inter-
ventions, l’année 2011 a été «nor-
male», a résumé le président de
la fédération Francis Panchaud.
«Dans la Glâne, il y a eu 18 incen-
dies dont le coût est chiffré à

93 000 francs à l’ECAB», a précisé
Guy Wicki, inspecteur cantonal
des sapeurs-pompiers. Il a rap-
pelé que le canton a déploré 277
incendies l’année passée, qui ont
coûté 6,8 millions de francs. Et
que 2011 a été plutôt calme au
niveau des sinistres jusqu’à la
tempête Joachim, en décembre.

En 2012, la Fédération glâ-
noise connaîtra un changement
à sa tête. Francis Panchaud a an-
noncé sa démission du poste de
président, pour cause de démé-
nagement en Gruyère. Il passe le
relais à Stéphane Morel, actuel
vice-président.

A l’échelon de la Fédération
cantonale, des modifications
sont également attendues. En
2011, l’assemblée générale à Broc
avait été passablement mouve-
mentée: le budget et les comptes
avaient été refusés et les nou-
veaux statuts retirés de l’ordre du
jour. «En mars, le comité vous
proposera de concentrer les acti-
vités de la Fédération cantonale
sur trois axes: la relève, les rela-
tions publiques et un réseau
d’informations plus complet», a
annoncé en primeur Francis
Panchaud. I

FRIBOURG

Une nouvelle crèche dans le quartier du Jura
ANTOINE RÜF

Depuis fin janvier, Fribourg compte une nou-
velle crèche, l’Arche des Enfants, dans le bâti-
ment du centre Sainte-Thérèse, dans le quar-
tier du Jura. Codirigée par Sabrina Zumwald
et Natacha des Aquila, la nouvelle structure
est la seconde crèche bilingue de la ville.
Orientée vers un travail inscrit dans la durée,

la nouvelle structure peut accueillir 22 en-
fants de deux mois à six ans. Son concept
d’éveil et pédagogique veut que chaque en-
fant entende parler chaque jour français et
allemand, afin d’intégrer naturellement un
certain bilinguisme. A ce titre, la dizaine de
personnes qui y travaillent (outre les deux di-
rectrices, deux assistantes socio-éducatives,

une éducatrice de la petite enfance, trois
auxiliaires et deux stagiaires) sont toutes
aptes à communiquer dans les deux langues
de la crèche, souligne Sabrina Zumwald.

Le manque de crèches et le bilinguisme de
l’Arche font que, à peine inaugurée, l’institution
compte déjà une liste d’attente de quarante
noms, équivalant au double de sa capacité. I

A Miséricorde, la Concordia
se balade sur toute la planète
TOURISME • De Paris à New York via Babylone ou le Japon, l’orchestre
d’harmonie a offert dimanche un périple cosmopolite à Miséricorde.
MARIE-ALIX PLEINES

Le geste est précis, le dynamisme so-
bre et d’une indéniable efficacité. A la
tête d’une Concordia incandescente
en ce dimanche sibérien, le colonel
François Boulanger évoque d’une ba-
guette conquérante les pérégrinations
printanières d’un «Américain à Paris»
de Georges Gershwin. Le chef titulaire
de la Garde républicaine française ex-
ploite avec un plaisir communicatif
l’impressionnante souplesse instru-
mentale de l’orchestre d’harmonie 
fribourgeois.

Devant le public conquis d’une aula de
l’université bondée, une version quasi
cinématographique du grand classique
jazzy visite avec une virtuosité désinvolte
et une élégance élégiaque les recoins so-
nores de la capitale française. Les so-
listes de l’ensemble en classe excellence
déploient une imagination narrative à la
mesure de la sollicitation experte de l’ex-
cellent musicien qui les dirige.

Juré lors de la Fête fédérale des mu-
siques de 2001 à Fribourg, François Bou-

langer était notamment cette semaine le
prestigieux chef invité de la Concordia.

Poème symphonique en sept tableaux
grandioses, «La Tour de Babel» du jeune
compositeur japonais Hayato Hirose
donne en début de programme un
échantillon tout aussi convaincant de la
direction très lisible du chef français, et
de son impact sur la transparence so-
nore de tous les registres de l’orchestre 
à vents.
Une belle rencontre musicale qui se pro-
longe avec le lyrisme exalté des «Mosaici
Bizantini» du Tessinois Franco Cesarini,
cette fois sous la direction envoûtante de
Jean-Claude Kolly, directeur titulaire de
la Concordia.

De larges thèmes hiératiques, appa-
remment inspirés par la pureté mélo-
dique des antiennes grégoriennes, struc-
turent une belle déferlante sonore.
Nouveau changement de chef pour l’in-
troduction minimaliste d’«Impression
du Japon» de James Barnes, sous la ba-
guette sereine et précise de Beat Rose-
nast. Après une conclusion festive et per-

cussive couronnée par un impérieux
coup de gong, le jet orchestral piloté par
Jean-Claude Kolly fait un demi-tour de
globe en direction de la Grande Pomme
pour un «Week-end à New York» de Phi-
lip Sparke. «Gershwinesque» et bluesy la
partition sexy du Britannique métamor-
phose la Concordia en big band à l’amé-
ricaine, un rôle qui lui sied comme un
gant!

En début de soirée les cadets de la
Concordia, menés avec une énergie et
une maestria ébouriffantes par Sylvie
Ayer, prouvaient que la relève est assurée
dans un «Jungle Book» sous-tendu 
par un swing vitaminé et dans une inter-
prétation lyrique et musicalement 
éloquente de «Bliss» de Jacob 
de Haan.

La Concordia prend finalement congé
de son nombreux public avec trois géné-
reux bis et lui donne rendez-vous les 24
et 25 mars en compagnie de la Land-
wehr, à l’occasion de leur premier
concert commun à la nouvelle salle
Equilibre. I

Sylvie Ayer a mené les cadets avec une maestria ébouriffante. CORINNE AEBERHARD
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LE BON RÉDACTEUR EN CHEF
Contrairement à l’information parue dans notre édition d’hier, ce
n’est pas le rédacteur en chef de «La Liberté» Louis Ruffieux mais
celui de Radio Fribourg Philippe Huwyler qui animera le débat qui
se tient ce soir à 18 h 30 (entrée libre) au café de l’Ancienne Gare,
à Fribourg, sur le thème «Nanotechnologie: recherche, éthique et
éducation».
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